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6ème DIMANCHE DE PÂQUES 
09/05/2021 – Année B 

 
 
Chers frères et sœurs, 

 
Je ne sais quel effet cet Évangile a eu dans votre âme, mais comme cela est impressionnant que Jésus 

vienne de nous dire que nous sommes ses amis ! 
 
Je vous redis ses paroles :  
Je ne vous appelle plus serviteurs … je vous appelle mes amis, 
 
Bien sûr, Notre Seigneur aime infiniment tout le monde, mais tout comme il a manifesté une amitié toute 

particulière aux apôtres ou à Lazare et à ses sœurs, Jésus entend nous révéler aujourd’hui le penchant qu’Il 
a pour nous. 

Il veut nous manifester cet amour de choix qu’il nous porte, « dilectio » en latin. 
Ce qui signifie qu’il est « bien avec nous » ! comme on est bien entre amis ! 
La moindre des choses est donc que nous lui répondions en ce 6ème Dimanche de Pâques et par tout vie. 
Que nous Lui répondions par un immense : « merci Seigneur » et un non moins immense : « moi aussi je 

t’aime ! » 
 

Ô chers frères et sœurs, 
 
Puissions-nous ne pas répondre comme Judas lorsque le Seigneur l’appela ainsi au Jardin des Oliviers, mais 

bien plutôt comme St Pierre après Pâques puisque nous sommes encore au Temps pascal :  
« Seigneur, tu sais tout, tu sais bien que je t’aime » ! 
 
Et si de fait, comme pour St Pierre, nous prenons conscience que nous avons été bien infidèles ou tièdes 

en amitié envers Lui - qui ne l’a pas été ?! – accueillons avec joie cette nouvelle déclaration d’amour, d’amitié, 
que le Seigneur adresse à chacun de nous aujourd’hui ! 

 
Comme le disait le Père Delbée dans un petit livre « Croire à l’Amour » que je vous recommande si vous 

ne l’avez pas déjà lu : 
Que vos fautes passées ne soient jamais un obstacle entre Jésus et vous. C’est une ruse du diable de 

remettre sous nos yeux nos péchés pour en faire un écran entre le Sauveur et nous.  
Pensez à vos fautes passées pour vous humilier, pour vous persuader davantage encore de votre faiblesse, 

de votre indignité ; pour être heureux d’expier, pour confirmer votre ferme propos de ne pas retomber ; oui, 
il le faut, mais surtout pour bénir Jésus de vous avoir pardonné, de vous avoir purifié, d’avoir jeté tous vos 
péchés au fond de la mer (comme le dit le Prophète Michée) 

N’allez pas les rechercher au fond de la mer. Il les a effacés, il les a oubliés.  
Son Sang est passé, les flammes de sa miséricorde ont passé, elles ont tout brûlé, tout consumé en vous 

renouvelant vous-mêmes… 
« Je t’ai aimé, tu aimeras… nous dit Jésus. 
Je t’ai donné mon cœur sans réserve, c’est pour avoir ton cœur sans réserve ; 
Je n’ai pas mis de limite à mon Amour tu ne dois pas mettre de limite au tien ». 
 
« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je t’aime…nous dit donc Jésus…  Demeure dans mon amour, mon 

ami » ! 
 
Oui acceptons que le Seigneur nous veuille pour ami et, comme le dit ce si beau texte publié dans un 

bulletin monastique (1940) et parfois attribué à St Augustin, aimons-le tel que nous sommes que l’on 

ressemble de près ou de loin aux apôtres, à Saint Lazare, Marthe ou Marie… 
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« Je connais ta misère, les combats et les tribulations de ton âme ; la faiblesse et les infirmités de ton corps 
; je sais ta lâcheté, tes péchés, tes défaillances ; je te dis quand même : Donne-moi ton cœur, aime-moi tel 
que tu es.  

Si tu attends d’être un ange pour te livrer à l’amour, tu ne m’aimeras jamais. Même si tu retombes souvent 
dans ces fautes que tu voudras ne jamais connaître, même si tu es lâche dans la pratique de la vertu, je ne te 
permets pas de ne pas m’aimer. Aime-moi tel que tu es.  

A chaque instant et dans quelque position que tu te trouves, dans la ferveur et dans la sécheresse, dans la 
fidélité ou dans l’infidélité. Aime-moi tel que tu es.  

Je veux l’amour de ton cœur indigent ; si pour m’aimer, tu attends d’être parfait, tu ne m’aimeras jamais. 
Ne pourrais-je pas faire de chaque grain de sable un séraphin tout radieux de pureté, de noblesse et d’amour 
? Ne pourrais-je pas, d’un seul signe de ma volonté, faire surgir du néant des milliers de saints, mille fois plus 
parfaits et plus aimants que ceux que j’ai créé ? Ne suis-je pas le Tout-Puissant ? Et s’il me plaît de laisser pour 
jamais dans le néant, ces êtres merveilleux et leur préférer ton pauvre amour ! 

Mon enfant, laisse-moi t’aimer, je veux ton cœur. Je compte bien te former, mais en attendant, je t’aime 
comme tu es. 

Et je souhaite que tu fasses de même ; je désire voir, du fond de ta misère, monter l’amour. J’aime en toi 
jusqu’à ta faiblesse. J’aime l’amour des pauvres : je veux que, de l’indigence, s’élève continûment ce cri : " 
Seigneur, je vous aime". C’est le chant de ton cœur qui m’importe. …  

Aime ! L’amour te fera faire tout le reste sans que tu y penses ; ne cherche qu’à remplir le moment présent 
de ton amour. 

Aujourd’hui, je me tiens à la porte de ton cœur comme un mendiant, Moi, le Seigneur des Seigneurs. Je 
frappe et j’attends, hâte-toi de m’ouvrir, n’allègue pas ta misère. Ton indigence, si tu la connaissais 
pleinement, tu mourrais de douleur. Cela seul qui pourrait me blesser le cœur, ce serait de te voir douter et 
manquer de confiance. 

Je veux que tu penses à moi, à chaque heure du jour et de la nuit. Je ne veux pas que tu poses l’action la 
plus insignifiante pour un motif autre que l’amour. Quand il te faudra souffrir, je te donnerai la force ; tu m’as 
donné l’amour, je te donnerai d’aimer au-delà de ce que tu as pu rêver. 
Mais souviens-toi : aime-moi tel que tu es.  

N’attends pas d’être un saint pour te livrer à l’Amour, sinon tu n’aimeras jamais ». 
 
Oui, aimons le Seigneur ! Mais, attention, comme le dit Saint Jean, ne soyons pas des menteurs en ne 

cherchant qu’à aimer Dieu et non notre prochain ! 
Aimer Dieu et aimer notre prochain ne font qu’un seul et même comme nous le savons…D’où le 

commandement que Jésus nous a donné. 
 
En effet, comme l’expliqua Benoit XVI dans son encyclique « Deus Caritas est » : 
Si le contact avec Dieu me fait complètement défaut dans ma vie, je ne peux jamais voir en l’autre que 

l’autre, et je ne réussis pas à reconnaître en lui l’image divine.  
Mais si par contre dans ma vie je néglige complètement l’attention à l’autre, désirant seulement être « 

pieux » et accomplir mes « devoirs religieux », alors même ma relation à Dieu se dessèche. Alors, cette relation 
est seulement « correcte », mais sans amour.  

Seule ma disponibilité à aller à la rencontre du prochain, à lui témoigner de l’amour, me rend aussi sensible 
devant Dieu.  

Seul le service du prochain ouvre mes yeux sur ce que Dieu fait pour moi et sur sa manière à Lui de m’aimer. 
(…) 

Amour de Dieu et amour du prochain sont inséparables, c’est un unique commandement. Tous les deux 
cependant vivent de l’amour prévenant de Dieu qui nous a aimés le premier.  

Ainsi - poursuit Benoît XVI - il n’est plus question d’un « commandement » qui nous prescrit l’impossible de 
l’extérieur, mais au contraire d’une expérience de l’amour, donnée de l’intérieur, un amour qui, de par sa 
nature, doit par la suite être partagé avec d’autres. 
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J’apprends alors à regarder cette autre personne non plus seulement avec mes yeux et mes sentiments, 
mais selon la perspective de Jésus Christ. Son ami est mon ami. Au-delà de l’apparence extérieure de l’autre, 
jaillit son attente intérieure d’un geste d’amour, d’un geste d’attention … je peux donner à l’autre bien plus 
que les choses qui lui sont extérieurement nécessaires : je peux lui donner le regard d’amour dont il a besoin. 

 
Chers frères et sœurs,  

 
Vous le savez, cet amour intérieur qui nous pousse à répondre à cette amitié que le Seigneur à pour nous 

en L’aimant de tout notre cœur et à nous aimer les uns les autres a un Nom : Esprit Saint ! 
 
Dans 15 jours ce sera la Pentecôte ! 
Il est donc grand temps de demander à Dieu Notre Père, par Jésus Christ, qu’à l’occasion de cette 

Pentecôte, Il renforce en nous les dons de Son Esprit Saint pour porter ces fruits de joie, de patience, de 
bénignité, de bonté, de longanimité, de mansuétude, de maitrise de nous-mêmes, etc. 

 
Tant de barrières et de distanciations ont rendu difficile l’amour de notre prochain. 
Or comme l’explique St Thomas d’Aquin, la charité se base sur la communion, sur la communication, sur 

des moments de vie partagée et donnée et pas que sur du virtuel ou par les réseaux sociaux ! 
 
Seigneur, viens à notre aide par les Dons de Ton Esprit Saint afin de discerner avec le Conseil, la Prudence, 

la Force comment aimer concrètement notre prochain, en acte et pas qu’en parole ou sms ! 
 
Caritas urget nos, la Charité nous presse, l’amitié nous presse ! dit encore l’Écriture. (2 Co 5, 14) 
 

Chers frères et sœurs,  
 
Le dernier Jour de ce mois, nous célébrerons la fête de la Visitation… 
Si l’en est une qui bien que s’appelant Servante du Seigneur peut s’attribuer ces phrases du Seigneur dont 

l’ange Gabriel fut porte-parole : Je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous 
l’ai fait connaître, c’est bien Notre Dame, la 1ère à qui le Père, par l’archange, a révélé qu’Il voulait nous 
montrer tout son amour à travers le Cœur humain de son Verbe fait chair… 

 
Et que fit l’Esprit Saint en elle, outre le fait de concevoir dans le sein de Marie le Sauveur, il la fit se rendre 

en hâte auprès de sa cousine pour l’aimer en lui rendant service par des actes concrets alors qu’elle en était 
à son sixième mois… 

 
Demandons dès lors à Notre Dame d’intercéder pour nous afin qu’amis du Seigneur nous grandissions non 

seulement dans l’amour envers un tel Ami, mais aussi dans l’amour de notre prochain. 
 
Ainsi grande sera la joie de Dieu, grande sera celle de notre prochain et grande sera la nôtre… car Jésus 

nous a choisis comme amis, pour que sa joie soit en nous, et que notre joie soit parfaite. ! amoris laetitia ! 
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PRIERE UNIVERSELLE 
09/05/2021 – année B 

 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu et plus particulièrement pour notre Pape François. 
Supplions le Seigneur de l’aider à continuer l’apostolat de Saint Pierre pour que là où il passe, nombreuses 
soient les conversions et nombreux soient ceux qui chantent la grandeur de Dieu. 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations et pour ceux qui, catholiques, exercent leur profession dans 
l’armée, comme le faisait le Centurion Corneille. 
Supplions le Seigneur de les aider par son don de Force et de Conseil à être de courageux artisans de paix 
en s’appuyant sur Lui, Prince de la Paix. 
 
 
 
Prions pour tous ceux et celles qui souffrent de toute sorte de maladie. 
Demandons au Seigneur qu’à travers l’apostolat d’amitié et de Charité des membres de son Église, les 
malades découvrent l’amour intense qu’Il leur porte. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres et pour ceux que nous côtoierons cette semaine. 
Puisant dans l’amitié que le Seigneur nous porte, demandons Lui de nous aider à donner à notre prochain 
– en son Nom - le regard d’amour dont Il a besoin 
 
 
 


